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crids contre ce defordre. Ce Capitaine vint trouuer
le Pere qui a foin de la refidence, & luy dit: C’eft
moy qui ay comis le peché, ne criez point ie vous
prie contre ce pauure [10] Homme, c¢’eft moy qui en
dois faire la Penitence. Le Dimanche f{uiuant tout
le monde eftant allé a la Mefle, ce Capitaine fe mit
a genoiiil deuant 1’Autel, & leuant fa voix, s’écria,
toy qui as tout fait ie t’ay fafché ayes pitié de moy,
ne prends point de mefchantes penfées pour mon
peché, ie le detefte, ie fuis bien marry de 1’auoir com-
mis: 1a deffus il iette vn collier de deux ou trois
mille grains de Porcelaine fur le marchepied de
I’ Autel, voila pour reparer ma faute & fecourir les
pauures. Voila pour empefcher que perfonne ne me
fuiue dans vn fi mauuais exemple. Ie fuis trifte iuf-
ques au fond de mon cceur d’auoir fafché Dieu. Le
Pere qui eftoit defia veftu pour commencer la Mefle,
fe tourna vers le peuple & expliqua aux Frangois qui
fe trouuerent prefent, ce que difoit ce bon Neophyte,
cela les edifia tous & en toucha quelques-vns. On
luy rendit vne partie de fon prefent & on employa
1’autre pour le fecours de quelques necefliteux.

La faute qui fuit me femble plus coupable, mais
auffi femble-elle plus fortement reparée. Quelques
Sauuages Chreftiens ayant trouué ce Printemps vn
vaiffeau [11] Bafque au deffus de Tadouffac, achepte-
rent du vin & quelques-vns en burent auec excez.
Le Pere qui a foin d’eux ayat appris ce defordre leur
dit, qu’ils n’entreroient point a 1'Eglife, qu'’ils
n'euffent expi€ leur offenfe. Ils fe tindrent tous a
la porte vn iour de Fefte, que les Frangois & les Sau-
uages y entroient le lieu eftant fangeux: car il pleu-
unoit actuellement pour lors. Ils fe mirent a deux



